
Inauguré le 30 novembre dernier près d’Anvers, Kanaal est à ce jour  
le projet le plus ambitieux du marchand et collectionneur belge Axel Vervoordt. 
Visite guidée d’un lieu vivant, qui abrite à la fois sa galerie et les trésors  
de sa fondation.

/ Texte Guillaume Morel 

Kanaal

Anish Kapoor  
At the Edge  
of the World, 1998, 
500 x 800 x 800 cm
©LAZIZ HAMANI.



Lorsqu’ils décident de créer leur fondation, 
la plupart des collectionneurs choisissent 
de réhabiliter un bâtiment existant, ou d’en 
faire construire un nouveau. L’antiquaire et 
galeriste Axel Vervoordt, lui, a racheté un 
quartier entier de Wijnegem, à quelques 
kilomètres d’Anvers, en Belgique. Il n’était 
pas question d’en faire un simple musée, 
mais un vrai lieu de vie. S’y mélangent de 
vastes espaces dédiés à la présentation de ses 
collections (antiquités grecques, romaines ou 
égyptiennes, pièces de mobilier, arts asiatiques 
et art contemporain), des salles d’exposition 
consacrées à l’activité de sa galerie et des 
ateliers d’artistes, mais aussi des immeubles 

d’habitation, des bureaux, un restaurant, 
une boulangerie… Sur les bords du canal 
Albert, le site de Kanaal surprend d’emblée 
par l’éclectisme de son paysage architectural, 
industriel, moderniste et contemporain. Sur 
deux hectares et demi, l’ensemble s’articule 
autour d’imposants bâtiments en brique qui 
abritèrent une distillerie de genièvre dans 
les années 1860, avant qu’une malterie ne 
s’y installe autour de 1950. De cette époque 
datent les huit gigantesques silos en béton 
qui dominent l’endroit. Les lieux ont ensuite 
accueilli le groupe Heineken, jusqu’à la fin 
des années 1980. Au milieu de la décennie 
suivante, un projet d’élargissement du canal 

voisin a été envisagé, qui aurait impliqué la 
destruction des édifices historiques. Axel 
Vervoordt et son épouse May cherchaient 
alors un endroit où stocker leur collection, 
installer leur fondation créée en 2008, et amé-
nager des ateliers de restauration. Ils connais-
saient le lieu, habitant à quelques kilomètres, 
dans le fabuleux château qu’ils ont acquis 
en 1984, le Kasteel van’s Gravenwezel.

Sous le dôme d’Anish Kapoor
« J’aime l’architecture industrielle. Tout y est 
calculé, les proportions sont justes », explique 
Axel Vervoordt, qui a racheté les bâtiments 
au fur et à mesure, à partir de 1998. Il en a 
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entrant, le visiteur est comme aspiré par un 
immense dôme en fibre de verre, recouvert 
de pigments rouges. Plus loin, entre les édi-
fices de Bogdan & Van Broeck, les ateliers 
de restauration et le hall de stockage, s’élève 
l’ancienne chapelle du quartier. Restaurée, 
elle abrite une installation de James Turrell.

Le mélange des styles
À Kanaal, chaque endroit a sa propre 
atmosphère. « J’avais envie de mélanger les 
styles, les genres, les époques, comme dans 
un village, confie Axel Vervoordt. Le lien 
entre tous ces éléments est le jardin conçu 
par le paysagiste Michel Desvigne, avec des 
allées qui relient les bâtiments comme des 
petites rues. » Ce mélange des genres, on 
le retrouve aussi, et surtout, dans les choix 
artistiques du propriétaire. En témoignent 
ses collections, et la manière dont il se 
plaît à les présenter, entre mises en scène 
intimistes et immenses showrooms (salles 
d’inspiration pour ses clients, répertoires 
de formes, de matières…). On retrouve à 
Wijnegem l’esprit qui règne depuis tou-
jours sur ses expositions, notamment 
celles qu’il organise depuis 2007 au palais 
Fortuny de Venise, autour d’une notion ou 
d’un concept. Pas de chronologie, mais une 
recherche d’équilibre entre des œuvres et 
des objets exceptionnels de toutes périodes 
et civilisations, qui créent des ambiances 
raffinées. Si Axel Vervoordt n’aime pas se 
voir qualifier de décorateur, il en a l’âme.
Issu de la grande bourgeoisie anversoise, il a 
débuté sa carrière comme antiquaire, à la fin 
des années 1960, avant d’être galeriste, archi-
tecte d’intérieur, organisateur d’expositions et 
même, promoteur immobilier. Aujourd’hui, 
il s’occupe de sa fondation et continue à 
conseiller certains de ses clients, mais a 
délégué la majeure partie de ses activités à 
ses deux fils, Boris et Dick. Le premier dirige 
les deux galeries d’art (à Kanaal et à Hong 
Kong) et s’occupe des foires internationales 
auxquelles Vervoordt participe (Tefaf, Art 
Düsseldorf…), tandis que son frère cadet se 
charge des affaires immobilières.
Les goûts d’Axel Vervoordt collectionneur 
ont évolué au fil du temps. « Je m’intéresse 
moins aux tableaux anciens, à l’argenterie, aux 
tapisseries, aux lustres, reconnaît-il. J’apprécie 

confié la restauration et le réaménagement 
à trois cabinets d’architecture. Stéphane 
Beel s’est attelé à la réhabilitation des 
silos, qui accueillent aujourd’hui en leur 
base des expositions d’art contemporain 
(Angel Vergara, Takis, Kimsooja, Marina 
Abramović…). L’agence Coussée & Goris 
a rénové une large partie des bâtiments en 
brique, et l’équipe de Bogdan & Van Broeck 
a construit les « Cubes », qui abritent une 
centaine d’appartements et de lofts. À cela 
s’ajoutent quelques interventions du Japo-
nais Tatsuro Miki, et d’Axel Vervoordt 
lui-même, pour la conception des salles 
d’exposition de la galerie (le Ghanéen El 
Anatsui y est actuellement à l’honneur).
À proximité de ces espaces épurés appa-
raît ce qui fut le centre névralgique du 
site à l’époque de la malterie. Un bâtiment 
moderniste, entouré d’eau, peint en gris 
foncé, où est installée une œuvre pérenne 
d’Anish Kapoor. Acquis auprès de l’artiste 
en 2000, At the Edge of the World (1998) 
semble avoir été pensé pour le lieu. En 

  Un esprit zen souffle sur les cinquante-
cinq mille mètres carrés d’exposition  
du « village » imaginé par Axel Vervoordt  

Axel Vervoordt 
en 2017  
devant l’œuvre 
monumentale 
d’Anish Kapoor
©ZOEMIN.



Vue générale  
de Kanaal
©JAN LIÉGEOIS.

Les sculptures des 
Môns de Dvâravatî 
sont exposées  
dans la salle des 
piliers, dite Karnak 
©LAZIZ HAMANI.

collection privée



davantage le dépouillement. Qu’il s’agisse de 
mes intérieurs ou de mes meubles, j’aime ce 
qui est atemporel. Le temps change les matières 
et rend les choses plus belles. Je n’efface pas les 
traces de son passage. Un meuble ancien doit 
garder sa patine pour rester contemporain. Il 
conservera son énergie. Il ne faut surtout pas 
le nettoyer. Je vais à l’envers de notre époque, 
où l’on cache l’usure, le vieillissement. » Pas-
sionné par l’art asiatique – ses collections 
d’œuvres japonaises, chinoises, coréennes et 
thaïlandaises sont impressionnantes –, il en 
aime la beauté formelle, mais surtout la phi-
losophie, la poésie, la dimension spirituelle, 
presque sacrée. C’est donc un esprit zen qui 
souffle sur les quelque cinquante-cinq mille 
mètres carrés d’exposition du « village » ima-
giné par Axel Vervoordt.

Une ambiance zen
Si le nombre d’œuvres présentées est consi-
dérable (plus de huit cents), l’impression 
n’est jamais celle d’une accumulation, mais 

au contraire celle d’espaces épurés, dans un 
minimalisme qui fait écho à celui de cer-
taines œuvres. Le silence s’impose dans la 
pénombre des salles dédiées aux groupes 
Zéro et Gutaï (les compositions abstraites de 
Sadaharu Horio, les toiles colorées de Kazuo 
Shiraga), et plus encore dans le labyrinthe 
d’esprit wabi (concept japonais fondé sur la 
simplicité et l’authenticité) où apparaissent 
quelques-unes des plus belles pièces réunies 
par le collectionneur, dont un rare Bouddha 
en bois laqué du xiiie siècle.
Au cours de ces quarante dernières années, 
Axel Vervoordt et son épouse ont acquis 
plus de huit cents pièces qui composent 
aujourd’hui la collection de leur fondation, 
auxquelles s’ajoute le stock de la galerie, riche 
d’environ quinze mille œuvres. À Kanaal, 
comme en leur château, l’art est partout. 
« C’est un peu comme un ami que l’on reçoit 
chez soi, remarque le maître des lieux. Et l’art 
est aussi un miroir, car les œuvres que l’on choi-
sit parlent forcément de ce que l’on est. »  

À VOIR
- KANAAL, 15 Stokerijstraat,  
2110 Wijnegem, Belgique, 32 3 355 33 00,  
www.axel-vervoordt.com 
-  L’EXPOSITION « EL ANATSUI. PROXIMATELY » 
est ouverte du 10 octobre au 13 janvier.

À LIRE
- WABI INSPIRATIONS, par Axel Vervoordt, 
éd. Flammarion, 2011.
- AXEL VERVOORDT. INTÉRIEURS INTEMPORELS, 
par Armelle Baron, éd. Flammarion, 2007.
- AXEL VERVOORDT, SOUVENIRS ET RÉFLEXIONS, 
éd. Flammarion, 2017 (312 pp. 25 €).

Page de droite,  
en haut 
Kazuo Shiraga, 
Suiju, 1985, h/t,  
194 x 529 cm
©JAN LIÉGEOIS.

En bas  
Vue intérieure  
de l’un des lofts
©JAN LIÉGEOIS.

En haut Détail 
d’une œuvre 
d’El Anatsui 
exposée à la Axel 
Vervoordt Gallery
©JAN LIÉGEOIS.

Ci-dessus Figure 
féminine drapée, 
Europe occidentale, 
iie s., basalte,  
H. 140 cm
©JAN LIÉGEOIS.
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   Pour mes intérieurs, j’aime ce qui est atemporel… Je vais à 
l’envers de notre époque, où l’on cache l’usure, le vieillissement  

collection privée

 CONNAISSANCE DES ARTS / JANVIER 2018 l 79


